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Le petit l'reldiu- il',iie pis les bicyclistes et commne il y en a un qui s'arrête toiuj
u, Ltir (le sa fu,.-on. Il c,, a eu dut plaisir piendant huit jours, rien (lue d'y penser.
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Il fat (les tempjs Iheureux, j'emi garde souvenance,
1 i tout paraisisait, beuc, pour ilion cieuir débordant
Oil j'ignuorlis encor 10 mal et sa souffrance,

Ixsouillc si cruel dlii doute engourdlissant.

.l'avais un Idace n'étasit pas uuî rêve,

.J'avais un Id44lI <lui aie i ittait le c'î-ur,
Et~ je miarchiais à lui, sanis replis et sans trêve,
Sans le qjuitter des Yeuîx, j'étais plein (le ferveur.

let ilioin n-vo montait eni belles envoléeli,
'oint dIroit vers le ciel bleu ;j'avais croyance en tont
lie mes ëaiîti-s ardeurs nulles n'étaient allées,
.lavais umi Idléal et c'était là mon Tout.

'é ltait o I eînpl heureux <h- la prim~e jeunesse,
011 l'oraisonu mountait ail î-iel toujours clémnent,
OÙt dans4 mes c-almes puits d'uns longueî carcsse,
IDes réVesq taiîjou- purs mettaient l't-ll, lireilet.

MIais hlaita il est loini ce temps que j'aime encore
liinport ..- suits reto ur, je l'ai vu e 'u-n aller,

A
Le regrEt m'en demeure et p
Caur ce regret nie dit: ' Tu n

let maintenant perdu, sans se
tomme un esqutif jeté sur l'im
-Jo vais à l'aventure et àroit
Qu'importe l'avenir car touti

Oui tout est décevant, tout il
1>é'fiant l'avenir, je ris dé son
le ris des coeurs brisés, du sa
Car mon c''ur a saigné dles i

Jle ris de voir souffrir, j'ai ce,
Je ris de voir pleuirr, j'ai v'e
Je s jts bien que toujours tron
EtL que le cSur se fane aut sou

Et mon cu-ur est fané, mon à
Je me préfère ainsi, j'insulte]
A tout ce qui viendra, je î'ép
Et je v'eux braver tout, sans

L.ac 'Iliniscauiiîgî,e 1'. Q., ce '2'9 S-ept. 97.

POUM
Ce <roir-là, los pa~renuts dle Pouiii donnaiîent un grand dîner. Par prin.

<ipe irt pnr amoeur-propre, ils recevaient d'une façon très brillante ; aussi
l'o-arin <ttendait-il parler de ce dîner depuis trois semaines. Des phrases
(i-ll-s quo

"i L.'évêque viendua" L [e général aussi, ai sa goutte le lui pernmet "
l>es foies gras (le St rasbourg"- Un beau chevreuil " M ; a robe rose

garnie (Ir pîoint 1.Ae;n";' )u pomard do grand-père" Le lustre
(lu g-rand salons; Une livrée neuve aux domestiques ", t quelques
atut-ë.s propos seniblal,'es dansaient, on obsession, dans Ba petitie tôte

Il amait biien que ses parents donnassi ut de grands dîners, d'abord
par-ce q1u'il n':- assiatait pas ;ensuite pasrce q1u'il lui était donné, s'il avait
été bioen saçge, dle voir sa ière (lana l'éblouissement de sa belle robe et de
jeter un coup d'oeil sur lat table parée comme un autel, avec ses blancheurs,
ses éclats dIo cristaux et d'argenterie, ses pyramîides de fleurs et de fruits
onli,, parce (lue, lorsque tout le 'monde était à table et qu'il ne risquait
pasi d'être- surpris, il pouvait se glisser dans l'antichambre lIt là, devant
lieux grandi<s divanîs plats, sur lesquels s'amoncelait tout un étalage de
chapellerie, dénomblrer et contempler en extase les coiffures variées que
les invitiés avaient déposées, en entrant.

()h ! i;es chapeaux, c'était inoui qu'il y en eût tant, c'était à faire croire
qu'r chaque personne venait avec deux chapeaux au moins ;l'un sur la
Ltt et l'autre à la main. Il y en avait de toutes les formeF, et de l'or, et
det l'argent, et (les plumets, et des broderies, depuis le chapeau à cornes
(lu généra!, un passant hiar le casque à aigrette de son aide de camp, jus-
Ihu'LuuI xcaLsqueIttes V-îrrtf,8, roug-e-, nores, à galons d'ord'Js officiers supérieurs,
iusulu'au biîcorne bîrode d'argent du préfet, jusqu'au chapeau rond et plat de
l'évêque, poilui comnmîe un castor et lustré comîme du vernis, avec une
g anse violette autour

l>ur nmalhieur, Pouni n'avait pas été sage; aussi, malgré ses supplications
et ses larties, il lui fut impitoyablement refusé de voir sa mère en robe
rosi- et (le glisser soit oeil dans la salle à manger féerique. Condamné à
dîner seulement d'un petit potage dus semoule au lait, agrémenté d'une
tranchse dle pain sec, il devait, c'était l'ordre, être fourré et bordé itroite-
muent clans son lit avant l'arrivée des convives.

Quoi ! ne pas même guetter au trou d'une serrure l'arrivée do ces imi-
portanti; et mystérieux personnages ; écouter, sans pîou voir dormir, le
hsourtlonncuient confus de-a voix de la salle à manger, jusqu'au grand bruit

l-* - _ _-

LE POUVOIR DE L'AMOUR

Loii. Dia donc, tante Lucie, pourquoi que mon oncle t'ast épousqée?
Tlantle Lu-j' .- Mais, mon chéri, c'est parce qu'il m'aimait I
Louis (1'/uilosoplqteernet)-Il t'aimait. - oui. ...-Ah ! que l'amour fait faire des

bêtises à un homme.

IÉ E de chaises reculées, suivi d'unt
-_______________________ lourd silence, qui marquait le

passage par couple au salon !
-Quoi! ne pas épier le va-et.

vient empressé des domesti-
- ques, ne pas humer les plats au

j jjvol ! Poum se fût consolé de
tout cela, encore. Mais ne pas

77 A admirer, en une sorte d'extase
hypnotique, ses amis les cha-
peaux, ces chapeaux variés,

- brillant neuf, dorés et argentés
'P sur tranches, avec des coiffes

e de satin qui sentaient bon la
- pommade !... Non 1 non!1 l'aine

de Poum8serévolta. Il rendrait
visite aux chapeaux, il les

s compterait, il les tirerait un peu
par l'oreille pour voir s'ils ne
s'ébouleraient pas, il leur cares-
serait le poil doucement, comme

jours pour causer avec 5il, e-vur, il lui a joué à des bêtes inoffensive s, il pous-
serait l'audace, peut-être, jus-
qu'à en tenir un entre ses
mains, !e plus petit, et, avec

une terreur et une joie indicibles, à l'essayer sur sa
propre tête devant la glaue!

Fortifié par une ai noble résolution, il mangea sans
Madam V... trop de mélancolie sa petite semoule au lait et ba

ourtant je l'adore, tranche de pain sec, se laissa dékhabiller et coucher
e peux oublier " par sa bonne, Pautine. Celle-ci, acsez maussade, le

. .. . . . pressait.
lici dle mia route, -D)ites votre prière, monsieur.
mnense océan, -Oui, Pauline.

à la déroute, Et, son Notre Pê,,-6 achevé, il implora
est décevant. -Pauline, ne m'appelez pas monsieur, appelez-moi

érit et tou. passe, Pouns, Pauline
torrcat. -Je vous appelerai monsieur, puisque vous vous

cg coulant en nmasse, faites mettre au pain sec. Dormez tout de suite,
éluges dle Bang. monsieur.

nit la aouffrance, 1Poum, le coeur groq, ferma les yeux immédiate-
rEé tous mes pleuis, ment ; il adorait Pauline et il eî, avait très peur.
ipe toute espérance, Sournoisement, il attendit qu'elle eût achevé de
Ille des malheurs, ranger ses habits sur une chaise et eût emporté la

sme est presque alorte, bougie ; il se dressa alors sur son séant, écouta lES
l'avenir, bî-uivi confus de l'anticLambre, le claquement des
plierans flécipre portes, le fracas de la vaisselle dans la cuisine, laplie, ens lécir. rumeur d'invasion des hôtes dans la salle à manger,

El. D>E FIASIIiE. un brouhaha de voix qui traversait les cloisons.
Longtemps, il attendit, dans l'obscurité, son regard
dirigé vers le petit point, lumineux de la serrure,

avec la crainte que Pauline ne l'espionnût derrière la porte et n'entrât le
menacer du fouet. J ustement, la serrure grinça; et Poum, comme un
lapin affolé, rdssaut. au plus vite dans les draps. Une forme s'approcha


